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MA KR G VERITE, )

ÉAISANPAROTRSTT
I.Quele Roy ne peut point reftablir leMazarin:
… & que parconfequent,l'armement qui fe faic
.pourcedeffcin, cit iniufte. on

   
permettent point à la Reyne, d’eftrechefdu
Confeilde fa Majefté; & que par confequent :

1 tour cequi fe faitpar fonaduis,ne doit point
NA | _ cfte fuiuy. RE ER PR

III. Quele Roy quelque majeur qu'il{oit , doit
_ neantmoinsviure fous la curatelle quoy que

desenfaus: dir 

 

uent commander leban& larriere-ban, pour .
“terminer bien-roff-certe guere Mazarine,       
 

   

I. Que les Loys fondamentales del'Eftat ne

D tacite. de S A.R. & de fesPrinces,iufqu'à
n : lPageprefcritparlesloix pourl'emancipation

IV. Er que pendant cette conjonéture d'affaire, #
_ S.A.R.Mrsles Princes &les Parlemens,peu. j
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LA FRANCHE MARGVERITE.

È2.S peuples ne font malheureux quepar ce qu'ils
onc trop diffimulé. Cette affcétationde refpeët

quian ne dois qu'à la tirannie, parce qu'on n’ofe point

luy refufer:, a efté detout temps le plus ordinaire pre-

texte, dont les intelligences des Eftats fe: font fféruies j

pour fermer la bouche aux plusiuftes plaintes des fuiets,
:&pourneleur laiffer dire, quece quiferoientcomplai-

fanc, aux caprices de leurgouuernement.Nous n'auons

ployéfous l'authorité des loix ; que parce qu’elle nous a

fembléraifonnable , & lors qué nausauons foub mis no:

ftre libertéaux difpofitions fouuerainesd'vnMonarqués

nous n’auons iamais preténducaptiuer nos plaintes, sil

auenoit quelque fois quenousfuffionsobligezàlesfaire

éclater contre fa conduite.
: Lagüérre quieftauiourdh'uydansLe cœur del Eftar,

_ benpartievn cffederioftiefimplicité;&nousnefe-
rionspoint malheureux ou dans l'aprehenfiondel'eftre.
fi nousn’euffionseitétrop facile à croire, ce qui n’eftoit

nullement receuable dansl'idée dufens commun, quel-

queappuyé qu'il furd'vneauthorité, qui nenouscom-

mandequ'a condition qu'elle ne nous tiranniferapoinñe.

: Deniaifons donc cette fimplicité quinouseftfi pre:
iudiciable;& puisqu'on ne nous mal-traite, que parce

quenousfaifonsvoi vnéinfenfibilité apatente dansnos.
plusgrandes afli@fions, tefimofgnons enparlant lfaure-
ent que l'iniufficenouslaffe x &quenousne fommés
plus eneftardefouffrir ;'quelesfeulstrauauxqüiferont

necoffairespourlereftabliffementdenoftre repos.
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. Gette guerre, qui s'allume dans LEftat, n'eft.qu'Serrede RES Do RU in brVERnôftre foideur+co:wine il'n£ fautpointdoûter quelongucur ne doiue voir la dérmere goute.de noîtrefang, ifnous continuonsà la fecondet par hoftreindiffe.Ience.

|:1iSbles coriphéesde:deüxpartys peuuéne-la Balancéeparynelgalicédepouuoir, munifonsinous pour plus deditans; cariene luy prefcrispas vn terme de moindredurée; Pour lasterminer biea:toft ; faifons preualoirLe-parry quenosloixnousferontpatoiftre:le-plüs iufte ;Sclapau hemanquera pasdenous venitvifiser aupres
is jour: G'eitlà;quoysie m'envay employercerai=z,

fonnement ;pour.atracherLe: fcrupule politique, qu”pourroir deftournerLes fimplesdu deflein de:s'engagerdansleveritablepatcy; &pourloar fiitewoirqueceluyquischoque Mazarinsieftant fauori(éypar toutes lés'loixfondamentalesdecer Ettac,doiteftre:par -confequentfuiuyde tousceux;qui ne, veulentpoint pafferpour.lesennemys de leur patrie. Siinbioo Éstros 3330153L:Hleftqueftion d'aborddireftabliffèment deMazarin,LeRoylaveur, rouceila-Francone le, veutpointes:duiFemportere?ile Roy.[ puis que:fon:confeil-pretenduVeurqu'on parledela force. ] louftienrque fes volontezfonc, louueraines, .8& quepFi nr lesdeclare pourie:MazarinlaFrancene pauc | ss.choqi-x fan: pare,riminelle d'El slasanceperse Piipegran. ;:salle doicpreualoir furlesinclinationsparueuliesesde faMajshé»Gantelle:à drofe decontrequarrercalréc qui-…fauoriferalerefhablifemécdupercurbiceurdéfomrepos“beReyileveus :eeftbeancoup.:MaisquidivqueleRoyleveur#6 elle Reyne; c'eltleC: Mazarin seeft_ foulepargyde.ces deux, Ilfarquecéla foicfaux, puisquele Roy déclare aucontrairequ'ilne leveurpas,:82| quil
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#1 *.

rendre criminel d'Eftat;& quipluseft, qu'ille declate,
parla bouche infaillibledefes veritablesorganes ; qui
fonfes Princes& fesParlements, + ©: 1435

©: TH fautdonc quelaReyne&leMazarinabuüfent de la
. fimplicité defa Maicité,& qu'ils prénhent ocafon de

LL | tuÿ füpoler leurs volontésparticulieres parce qu'ils s’en
font emparés : cela ce-peut il fans crime ? ien laifléle

qu'il ledeclared'vnéfaçon qu'on nepeüt ‘nierfans'fe

DD |.  iugeméntauxfenfes 1771707 vis

ke; — Cependant nousdemeurons en poffeflion de noftre

0| droit;& nousctoyon$,où du moins nousle pouuons

mn | …croirequelaReynenous trompe, lors qu'ellenous veut
de. faire croirequele Roy veut lercfabliffémentdu Maza-

ap tin, puis quele Roy parlant au contraire furfon liétde .
HE b iufice nousaffcure mefmeaüccferment, qu'il prerend

-s'eftre défaitpouriamais, de la perfonne& desadhe-
PAPAOEM PETER RE:
‘5Mais fuppofons, contre l'euidence mefme, que le
Roÿleveut : donnons cela à la paffion dela Reyne,
&c de tous ceux qui lafecondent dans fes inelinationss -
‘&voyonsvn peu; fi le Roy Icpeuraucciuftice, quand :
bien mefmeilféroiten eftac de le vouloir auec fince-
nter ire PES Pre |

SilesparollesdesRoys, &furtoutles parolles don-
née par declaration, fontirreuocables : il n’eftque trop

éuident;quefa Maiefté en efléignant le C. Mazarin s'eft

‘impofévné neceflitéindifpenfable déne le pouuoir plus
reftablir, pendant queles raifons pour lefquelles il s'en
eft defair, ferontenlamefmeforce. + : ;

.… Quelles fontles raïfonsdecet cfloignement du Ma-
zarin, fi quelqu'vnlesignoreil n'aqu'à lesvoir dans la
declaration duRoy, &iltrouuera, pour nerien cxage-

  
 

  

rer, quele C. Mazarin eftancle perturbateur public du
{l reposde fonEftat, fa Maieitéa efté obligée dele decla-

Fe | rer luy& fes adheranspour fes véritablesennemys,cetre
Fo | — aifon abregée a efté approuuéeparles Princes;vetifiée
CRT: | À Le]
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parles Parlemens,&gencrallementreceii:s pätiousles
Peuples dela Monarchie, +.
L'engagementde {a Maicfté pour tenir cette parolie

cftindifpenfable, à moins.que laraifon, parlaquelle 11 l'a
donnée,nefoit deftruitepat fa contradidoire:& quilne
foireuident à la Monarchie par des deportemens tous
contraires,;queleMazarin loin d’eftrele pertutbateur de
fonrepos en eftle veritable reftaurateur. |

Peut-il en eftrele reftaurateurpuis qu’il s’en reuient à
main armée pout letrauerferauec plus de rage queia-
mais? peut-ilreftablir l'vnion, puis qu'ils nous diuile plus
mortellementqu'ils n’apas encor fait? peuc-il nous re-

. mettre en feureté, puis que l’aprehenfion d eftre encor
fourmis à fa tirannie ; faic trembler les plus affeurez > Ne
diffimulons tien. Mazarin n’a rien fait pour nous faire
mefcroire ; ce quenous auons crû , & parconfequent le

— Roy n'afeulemencpas vn pretexte donc il puifle defgui=
_ fer raifonnablement Le defirqu'il poutroit auoir defede-
dire en lafaueur d'vne parolle qu'il a fi folemnellementFr

donnécpour fon efloignemenr, Sa os
… Cettéraifon nous faicvoir, quele Royne peut cons

. fentirau reftabliffementduMazarin,fans nous difpenfer
deformais du refpeft que nous deuons à fes parolles
Royalles,c'eft-à dise fansdifpofer les afairesà quel-
que changementd'Eflar. 4 4...
 Maisle Roypeut-ilbien fongerau refabliffement de

_Geluy que tous.fes fuiets nehaiffencpas moins que la
mort, & dontla prefenceeft entierement incompatible
auec leur repos, s'il veutfeconferuerletigrede Roy,
c'eft à dire de perede fonpeuple...5
: Pere& Royn'eft qu'vne mefme chofe dans l'Eftac

: Monarchique des François: letitre deRoy exige la vi-
gilancedu gouuernement; & celuy de pere, les ten-”
dreffes dé la douceur : l'vnn'eft pas moinsneceffaire que
d'autre,fi Levitrede pere eft feparé d’auec celuy. de
Roy; celuy quileporte eftvntiran, &par confequens
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prfcritàla fureurde quiconque le joutra deftruire: file
Mouarquen’a quéles feulstendreffes, fans auoir la ca-

pacité du gouuernement,c'&ft vn innocent qu'il fautton-
HART facrifieràla folitude de S. Benoilt. NN
- Pour laproteétiondeMazarin le Roy perd ces deux

qualitez: celle de Roy, puis qu'il {ededitdefaparolle,

- qui ef la marquela plus infaillible de laRoyauté : puis

qu'ilfupporte celuy qu'ilne peusmaintenir#fansdonner

occafon aux fecoufles de fon trofne; puis qu'il declarefa

faueurpourceluy ,qui à vendu les meilleures places de.

fon Efatà fes ennemys; 2: puis qu'il donne azile dans

fon Palais Royal; au febut de tous les Potentats, & de

toutesles natians del'Europe ne |

_Iperd lecitre de pére, ea protegeant letiran defes en-.

fans, &l'ennemy general&le plus irreuocable de tou-

tesfujets: quinepeuttreuenirqu'en traucrfant leur repos

quine peut fe reliablir, qu'en deftruifans leurs fortunes

particulieres; quinepeutles gouuerncr, qu’en les tiran-

nifant; & quine peut auoir fa faucut , que pourleur en

fouftraire cousles aymables effets: A

 
:N'apert:ildoncpasque le Roy ne peut point reftablir

Je C. Mazarin ,aufli bien comme j'ay.defia fair voir qu'il

nele veutpoint,auffi s'ilnele veut point puis quefes pa-

rolles lesplusfolemnelles & les plus irr euocables y fonc

engagées: silnele peut point, puifqu'il luy eft deffendu

parles deuxtitres deRoy & de pere, n'auons-nous pas
toute fortederaifon pour courre-{us,à tout J'armement
quifecouuredecesfaux prerexte de l'aurhoritéRoyale;

… & de n'efpargner ,que. ceux ,qui fe foufrairontà nos
iuftéspourfuites.. Vive Dieu Vic le Roy point de Ma-

farin pointde Mafariss,point deMal.Briness144È Dale
fur tonte cette. engeAnse,poiit dequartier ; UE, Ênes ne;

11. Sile Roynepéur point reftablirleC. M.laReynence,

peut point le confeiller , ou dumoinselle ne le peut,en

qualité de chef du Confeil defa Maiefté;puifque cette 
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“ d'gnité neluyeftant point perwifeparlesloix fonda:
mentalesdel'Eftar, ne peutpar confequent pas eftreoc-
cupéepar faFfonnequ'aucc vfurpariensiufqu’a la que
Je Roy mefme nc fçauroitla nommer poufluy faire
remplircette place,à moins qu'ilnerenonceà laiuftice

. Qu'il doit exercer pour le maintien des loix fondamen:talés del'Eftar. ER OMR SAT nel5pi | : FAR -
Te fçay bienqueles'Roys font lés arbitres des loix,&

Îcs fouuerains difpenfateurs de toutes les-charges de
leurs Eftars : Maislesloix fondimentales deleursMo-

. narchies ne font point à leur difpofition particulier;
ils ne fçauroient en changet vne Le tenntbortee fans
vlurpation, & le gouuernement fouuerain ne leur eft
commis qu'à condition qu'ils appuyeront toufiours ces.
illuflresfondemens jettez auéc grande prudence par les

Aoi fans' permettrequ'ils

URI TS

fon dateuts des Monarchics;
foiént aucunementesbranleg td ;

La loyfalique;c'eit à direte chefd'œuurede [a pru-
dencede Pharamond , neveut pointvoir filer le fceptre
François :lesfeulsmafles luy femblentaffez forts pourportér auec honneur lepoids Ges affaires d'vne fouuerai-
nete,& la Regen cemtfmé n'auroitpas fon fufrage pour ”
<ftre donnée à des femelles,filafatteriene l'auoit em-
porté, fureux quideuroit auoitvn'peu plus dé vigueur
Pourapuyercedioitfondamentalde l'Eltat François,;Les ERitstenus à ChalonparleRoyChéüelu, intet-
Prétantcette loy l’eftendirent iufque dansleConfeil,où -
memeilsne voulürent pas que Lesfemmes cuffent en-
trée, queparcomplaizance ,& pour ; ny auoir pointau
cun droit de füfrage. Cinlperiéeut grand peine d'em-porterVhevoixpour{a Fredegondedansl'a embléedes
notablés tenté àOrleansou flfucrefolu qu’àmoins qué
de faper cetilluftre fondement de la loyfalique, les fem:
nsPourrofent emporteraucunautreplusgrandad-RSRQEa DHEA0 PRE CE VESE 53
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_ Cetrmpratique-n'adudepuis itnrais fouffervatew.: je Sne altération : bycértaine merrs'ilaftvrdy quela Loy: $Salique chaffeles femmes delafucceffiondu thiofneileft encore vray, par vne confequenceinèceffaire ti + . réedecette prefuppoñitioh ;:qu/elles les chafleidé La ieprimautédu souuerhcment',°de laquelleilne:fautpoinie douver:qu'elles féroicar poürueués, rfi toutesfois,ellesauoienc droit d'occuper la! charge détchefduConfeil defaMatefté: 1 Pi durs Iqux bebe
Efirechefd'vnConfeil, :neft2ce paseftiéTepré:miensprefquelefounirainmebiledetousles!aduis!qui s’y donnent; n’eft-cepas cftre en cftat dépouuoir-_ infpirertousles fentimens: où quefapaflion ;'ouquefa railonluy feraiugerreccuables> N'eft ce päs ‘auoirquelque:droit fouuerain 8prétendu de.pouuoir! re2buter:tont ce quilNeiugerapoine où ‘conformeà{àraifon, où complaifantà foncaprice2Ec parconfequent n'eft. ce pas eftre ceque la loySalique ne peutpointfouffrirdanslesfemmes,c'eft direen quelque

façonfouueräin & abfolur>|. o 190 3h 2 JD 201
Qu'on re rdefans:pafion touté/l’eftendué déceteloy;: "qu'on eiuge £n def-intereiTé »“lemelinedroitquicchaffelesfemmesde l'heritage duthrofne;lcimefme les chaffedugouuernement& del'admi-_niftration desaffaires:Eti'ofebien dire queifilaloySalique leur permettoit- l’adminiftation delaSou2ix , 4ueraineté,ellefe conerediroicmanifeftement en| eur:en deffendant lafacceefMion,puis que les raifons pourlefquelleselle ne‘veut point leurJaiffer heritierJepouuoir:abfolu, n'éftantemprunréesquede leurin-_ füffifance auec laquelle elles feroient en dangerdc
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ire iftement appre rles men 4EE %

He ne dansl'admniüreuon,gironde quivoudra,€ uerailon

Et & eftiansrepiques 1 LL EN RES GUN ENORME TS

w .. ta Le ! 7 peNL R Ne 6 AN or
LAS. in pie :

. Ÿafaut doncou quelaReynerenoncealequaltéEP je * î

:  dechef.du CGonfeil; on :confefferquela oylaplus ne, LA]

_ fondaméntale. de cet Eftat eft violée:par cette vfur-: os

pation, #& quepar mefme raifon fur le droitquenous.
TNA

ème

“

sé LAS T 4 RRNATE k 7 di É 5 : : i

auons d'apprehender quelquedangereufe confequen=

ce;nobspret endons pouruoir ferieufément à la con

féruarion denos Roÿssennousfoufeuant contre
cette

conddites 152 4807/1022 ÀàJoHO EN

..Gen'effpastout, fila qualitéde chefdu Confeil .

eftinterdite à laReyneparlesloix fondamentalesde

- cer Eftars elleluyeftencore déffndué paramefme

 Declarationsquidonneledroitaux Roysp
upillesd'e

ftreémancpezal'aagedequatorzeanss do Canet |

: LesRoysmineursauant Charles leSageneftoient
T3

CRT ;

declarez Majeutsqu'apres vinge-vnan:lés:vf
urpas

tions de leurs Regens obligerent:ceRoydabreger|
nner:pour'botne laquator-

JaMinorité $ &ede du[yid
o

ziefmeannéeCe n'eftpasguilcieut queces auguftes

pupilles fuffent encor:capablesdéftré: Emancipezs
j K

mire lefenscommunsileue
|encai offencé l'infaillibulité desOfartes,deroutes
lesdéiximaisilingeaquelésincommoditezquisent
faiutoientde cetteémancipationapancésferaientde
moins.dangereufe  confequence; :que n'eftoiene les
progrezinfupportablesdel'ambition:destureutssqui
nesallauoientpas la fin moins Haurque leurs foutes
ÆAnfognsh 02 112013

… Outre quil eultpechécant

Le

08 à 1 PA 6 ; NS LA us le +

deio1sà 20!le gllaupel aus HR
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sé pour (cette "aque la botsaete
Ad ,queldroitàlaReyned'eftiechefduCon-.
faléfifonfilscftmajeuril faut qu'elle deiemparefa

_ perfonne, ou quedumoins elle nes'y tienneque
pour n'yrienfaire: fon fils n'eft maïtur queparce
quéCharlesV. l'a declarétél; Charles V.nel'a de

-_clatémaieur quafindofter lepoutoirà fa Regen-
cos SaRegente maintient lepouuoir auec lameime-
authoriré& l'exerciceauecplusd'empirequeiamgs
dE ilconclurede cela, fi ce n’eft que tout ct

ordonné; qu'onn’a plusæ tcfpe&pour les De-
clarations:,que lesloix ne font plus confiderées, &.

. quechacunen porte felon fes caprices »M.lePrinte
|“peuticy patlerauecCefardans lepremierde Lucain.

_ Piribusvtendumelt,"quasfecimus armatenenti, one
4_ niadarquiiufantear. dé Moi a AN

Et quoy?onefbranle lesJoix LE PR de
 FEftat,onfe mocquedes Declarations Royalles, &
nous ne dirons rien: laReyne eft chef du Confeil,

_contre lesconfequences de la loy Salique; malgré
JesvolontezdesRoys,8 parfa propre vfurpation au
pteiudice:dudiorétde S. A.R.&de Mefliéursles
Princes,& nous noustairons,puis qu'elle donne par
fonat le branfle à tousles mouuements:del'E-

flatÿpuisqu'onh entreprend des:deffeins queparfa
_conduite-&celledu Mazariti, routesilesentreprifes
fontiniuftes;parcequeJeur.principen'efè pas legi=
time,ainffermouslesyeuxàtous cesfauxrefpeds
qui!nous ont.jufques àprefent‘esblouys, &courant |

ceftabäifféc;crions hautement: FiveDivus viuele
mmde re moins nt poiné.de
3 Foi

 



    

   
    

be PTE

 

- pointdequartier,fase turitbes dues: lie

__ Royauté:IeconfeflleapreslæDeclaration deChar
É Les leSage ;queleRoy cftmajeurhorsdecetreitu-

CAS: Ne -selle:&'qué mefmeileftfanscurateurexprez:Mais

nenousaueuglons paspour les laifferperdre par vne
er

JS

“ conduite du ieune majeur. (Ex

AA mr Li 1 nonRoyQUÉlquenieux &cexperimenté.qu'ilfuts
sp de feroitregarder {aconduiteauecvniufte defh;s'ibn’a-

_uoit foing de la regler:en quelque façonfur celle des

fans maturité 8 fans expetience;doitpar confe-
quenrfousladépendanceou d’vn curateur exprez:
ou tacite si) 0.

de à cles.defon fils, pouracheuer.foneducation:iufqu'à
-..  Paage devingtvnan,ilinedit pasälaveritéquils
 .feroicntféscurateurs; maisqu'ilscompoferoïentt

toutleConfeil de fonfils, &: qu'ils regleroient{æ
ours __  icuneffefurlalongue experiencedeleuraage ,mat=

RENEDR cms
” ‘5 TC Ten

F de F À : # î de Le # sÈ ; 2 à à )

3. Nevousalarimezpasfi toit; faux zélateürs dela

| puisque mefmeileftqueftiondesincerelts du Roy; hi

Riu ed  Myffscomplaifance, & parvn prétendu refpeét qui .
| … prftplosdef(afün :2 it, 55.26 citnondi2 tour

Ni 0 + 7. flaDéeclarationdeCharlesV:futiexecurésiemfas
A e à wèur deCharleslebien ayméfonfils, & fesonclesles

: ++ ©: DucsdeBourgogne, dé Berry & d'Anjou, furent
_ nommezparfonpere pour eftreles Directeurs dela

PUR Sagesà plusforte raifonvnRoydequatorze ans,
. dontlacapacité quelquereleuée:qu'ellefoit ;eftant

LorsqueCharles.V.nommacestroisDucs.on=

quantpar làqu'il n'entendoic pas enveffetqu'ilspor=
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“Sentfeulelnent d'enexercer route’la fodéfion: !+:

1 Noftreteune Dicucdonnéle troguémainténant |
‘danslemefmeeltar; qu'efloicpourlors CharlesVE.
filsduSagerlne faut point luydôner des curateurs;

parce quelaDeclaration quiluy donneledroit d'e:
fire:emancipé à quatorZeans n'enparle pas +Mais

enimitany l’autheur de ceste Declaration il faut luy
‘donnervnConfeilquine foi compoféquéïde {es
plus proches,qui ne porteront pasen effet le titre,
mais qui neantmoins exerceront veritablement la
fonétion de curateursinfqu’à l'aagede ALAN > ji):

::1left queftion defçauoir ceuxqui le:péuuerit. ou

-quile doiüent eftre:pour cér.effetil n'yaquela Rey:
ne, $. ASR:Mefheursles Princes deCondé &de
Conty quifoient fur les bancs : La Reyre ne peut

_ pas prerendre à cét honneur, premierement parce
quedaloy Salique luyldeffend; Secondement,& en
dérnierlieu;parcequelaDeclarationquiluyaofté

dé Reégence, ne luy permet pas depretendre à:la
éontinuationidefon authorite fous quelquetitre que

 £efoitaiprezde SaM: I] fautdonc queS:A;R&
Meflieursles Princesmefoisntpointeneftatdepou.
uoitelirr frilrezide Cétrauantagequepar vnepure
wyvapeer21 212 0m 158 28) c5p Con se 2h vu8 |

_… Cependant S.A.R.& Mefhcurs lesPrincesn'ont
. mon'plusdetpart dansle Confelquemey:Son-A.R.

“qui-deuroir yptefideriny entrereulement-pas:Et
MeflieurslesPrincesbiendoin'd'yleftre appellez, .
fontiperfecutez commelssennémisdel'Eftattparce :

qu’ils fepafhonnentpour|a:conféruarionnuiol
sb

-défes loix ,&:pour le +reposdas
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peuples :Cemnt derie donneque |
_hiuftiecefhatplusforc: 8 pour fairepréualoit nos
- sintéreflsconreles attentatsdes ennemisde-noltie

:£epos,nouspouuons.crier hautement, Vire Dicus
_ ueleRoypoint deMaxarinipointdeMaxgrins,point
deMaxanines, mainba]fsrtoute ciiengoatien 5doi

ce rareBab the 'TUE Seaess duTAIUu l'ptoti:
‘4 Getrederniere prôpoñitionihe petoiRER Hétdie

qu'auxennemisded'Eftat:Puisque Le Royne veut
_nynepeut point reftablirle Mazarin:puis queles
aduis déla Reynence doiuentpointeftre fuiuis:puis

- quelesMazarinsfefonciemparezdeSa M: contre
toutesLesloixde Peltar:ErpuisqueS. À:RL. &Mel-

fleurs lesPrincesen fontilescréaturestacites :que
peut-on Fe Eye ne fêi FEämon def.

“4 ein? : 4 dt ONESr 519 44 |

1 4 Bari fmerètde blesfenfez.1. n'æpoint
ehcoreftédeguerreplusidangereue;:quecettéMa-
gatine:PT re RTE desloix:àVopref

_ fiondes peuples; àlaconferuationdelatyrannie:8e
Hapertede laRoyauté; & pour céteffer ilieftbien

_ importantdeluycouperichemin:&idé nepermiettré -
Lo pas qu'ellefepreuaille denoftrefroideur,pouriers
|. æer des14a0incS, Que 1ES RE entiers nepourronr “

EU each LA ebnqu
Le Roynepeut point:ne términer,parce:qu'ibfe |

“xfouédans:aage;quin'eftppasàl'épreuuedésiar
_tifices,re ublesFourbespeuuentfacilementfar.

: prendie" tte qu'eftantéonfcillé paruceux quJa
re quitontlesfouucrainsdäsfonefprit,il

butseen,àdesfefo-

 



tt dutlonis;qui pourrontla fomenter,Ellenepeuritisan+ fn
_moins’elirefomentéequ'auecvadanger:cnihent.de
-voir ladefolation generallede-cer:Efar ,que esPos
Jitiques neiugént point deuoireftre à l'efpreuue de 12
continuationde cetteguetre: Il fautdonc ferelou-
“dre à qdelqueabregé-pourla termineraupluftoft.
Que faut-il fairepour cercffêts parlons fincere-
rément: leban&l'arriere ban font des derniesre-
cours des éxtremitez pe l’Eftat. C'elten lescomman-

- dant que nos Roysontpromptement terminé, ce qui
fembloit ne deuoiriamaisfinirpar d’auties voyes: &
puis que tousles moyénsordinaires ne font plusefi-
caces que pour nouïrir & pour prolonger la guerre
Mazarine ,embrazons ce remede ordinaire à toutes
les crifes de l’Eftat;& commandonstoure laNoble£.

- fe pournousdefairepromptement denotre ennemy
-commum.- ie RAA Mie

: Puis quele Roy ne peur agir que par les confeils de
Son Alteffe Royalle& de Meflieurs les Princes, &
puis que fes volontez ne nous peuuent eitre declarées
que par lesbouches d: fes Parlemens,il faut que cefoit
pas leurs ordres, queaNoblcffefe mette fous les ar-
mes;& que voyant l’authorité d1 Roy captiue fous la
tyrannie de ce1x quife fontingerez dans fon Confeil
<ontretoutes nos loix, clle ne releus: plus deformais
pourcefouleuement general, qie dela dreétion de
ceux qui font genctallement reconnus pour les plus
fermes appuys dela Royauté, &les veritables zcla-
teurs defon authoriré Souueraine. Er c'eft du mouue-
mentdeS. A. R.de Mefficurs les Princes& des Par-
qemens,qu'il faut que la Nobleffe prenne fon branle
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|pourlexecutionTr shté.ON
* eftantcaptiuépar lesvfurpation sviolentesde-ceux w
-sen foientiuftementempatezn'eftplusen eftatque d”
‘te l'obietdenosplus nobles compafhons& lefuiér

kenos plusglorieufes entreprifes: gronde.quivou”
voyl'ala pureverité aucclaquellèie criehardimét:

VineDieus vruë le Roi >pont de:Maxàrin ;ÿ point dé :Ma-
Xarins; point deMaxarinesmainbaffefur cettePau e
engeance denn; FU» LUCLUE TUE : i
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